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Le Conseil général du Val-de-Marne a réalisé ces dernières années deux événements culturels et scienti-
fi ques autour du thème des migrations. Dans ce cadre, le service archéologie s’est ainsi proposé de 
diffuser au plus grand public et aux acteurs de l’archéologie départementale et régionale les dernières 
découvertes faites en la matière. L’exposition de 2008 intitulée « Migrations animales, migrations 
humaines, voyage à travers les continents » fut sa première livraison. La seconde est la réalisation du 
colloque « Dynamique des peuplements, modes d’habitat et infl uences culturelles dans le Sud Est de 
Paris du Néolithique ancien à la période moderne », dont les actes sont regroupés dans ce volume. 
Cette manifestation s’est déroulée à l’Hôtel du département de Créteil les 3 et 4 juin 2010. Il a été 
organisé conjointement par le Service Archéologie du Val-de-Marne et par le Service régional de 
l’archéologie d’Île-de-France, à l’initiative de son comité d’organisation composé de Djillali Hadjouis, 
David Coxall (CG 94) et Alain Bulard (SRAIF). Le colloque a attiré sur deux journées un très large 
public, scientifi ques venus de tous les horizons institutionnels régionaux et amateurs.

Sur environ 35 communications orales et posters présentés au cours du colloque de Créteil, 16 contri-
butions ont été retenues et sont publiées dans cet ouvrage, dont les articles se déclinent selon un 
ordre chronologique depuis le Paléolithique moyen jusqu’au début du XXe siècle. Elles dessinent par 
touches successives un portrait archéologique de ce secteur de l’Île-de-France, à partir de données 
qui sont pour la plupart totalement inédites et qui ont été recueillies sur les fouilles menées dans 
le département ces dernières années.

In recent years, the Val-de-Marne departmental council has organised two cultural and scientifi c events 
based on the theme of migrations. As part of this initiative, the departmental archaeology service has 
also contributed by communicating recent regional archaeological research on the subject to a wide public. 
In 2008 an exhibition presented “Animal and human migrations, a journey over continents”. A conference 
organised the 3rd and 4th of June 2010 concerned “Dynamics of settlement, habitat and cultural infl uences 
in the south-east Paris area from the early Neolithic to the Modern period”. The proceedings comprise 
the present volume. The conference was organised by the departmental archaeology service, represented 
by Djillali Hadjouis and David Coxall, in conjunction with the state offi ce for archaeology in the Ile-de-France 
region, represented by Alain Bulard. The two-day conference attracted a wide audience drawn from 
the various professional and volunteer archaeological institutions and organisations of the region.

Of the 35 presentations at the conference, 16 have been retained for publication in this volume. The 
articles are organised by chronological period from the Middle Palaeolithic to the early 20th century. 
Drawn for the most part from recent unpublished studies and excavations, the articles provide an 
up-dated view of archaeology in this area of the Ile-de-France.
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L’ÉVOLUTION DE L’ENVIRONNEMENT 
DANS LE CENTRE DU BASSIN PARISIEN 
DU NÉOLITHIQUE ANCIEN 
À LA PÉRIODE MODERNE

les apports de l’étude morphosédimentaire 
et palynologique des fonds de vallées

Résumé
Les enregistrements morphosédimentaires et palynologiques des fonds de 
vallées permettent de reconstituer l’évolution environnementale du Bassin 
parisien depuis le Néolithique. Au cours de l’Atlantique récent, l’impact des 
populations du Néolithique ancien et moyen demeure limité et le milieu 
reste relativement fermé. Durant le Subboréal, les activités agro-pastorales 
se développent. De premiers indices d’érosion se marquent au Néolithique récent 
et final par un accroissement de la sédimentation limoneuse. La période 
contemporaine de l’âge du Bronze apparaît la plus sensible. Au cours du 
Subatlantique, le second âge du Fer et la période romaine sont marqués par 
une ouverture importante des paysages. Durant le haut Moyen Âge la baisse 
de la sédimentation détritique et des marqueurs polliniques de culture traduit 
une déprise plus ou moins forte, puis la sédimentation et les activités agri-
coles se redéveloppent progressivement au bas Moyen Âge avant l’ampleur 
des modifications agricoles à l’Époque moderne.

Mots-clés Holocène, vallées, géomorphologie fluviale, sédimentation, 
palynologie, anthropisation, paléoenvironnement, Bassin 
parisien, France.

Abstract
The evolution of the environment in the Paris basin from the Neolithic 
period can be pieced together using morphosedimentary and palynological 
data from the river valleys. During the recent Atlantic period, Early and 
Middle Neolithic populations seem to have had little impact on the environ-
ment which remained relatively untouched. During the Subboreal, agropas-
toral activities develop. The first indicators of heavy erosion date to the end 
of the Neolithic with the building up of silt. The Bronze Age appears to be 
more sensitive. During the Subatlantic period, the Late Iron Age and the 
Roman period, landscapes are opened up. During the middle Ages, lessening 
sedimentation and crop pollen markers indicate the abandon of farming 
land which is progressively redeveloped during the Late Medieval period 
before the important agricultural modifications of Modern times.

Keywords Holocene, valleys, geomorphology, river, sedimentation, 
palynology, anthropisation, palaeoenvironments, Paris basin, 
France.
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Figure 1 – Localisation des sites étudiés.
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INTRODUCTION

Les fonds de vallées du Bassin parisien présentent des enregistrements sédimentaires 
diversifiés qui permettent de reconstituer l’évolution environnementale au cours de 
l’Holocène. Les travaux antérieurs (PASTRE et alii 1997 ; 2002a-b) ont montré l’apport 
complémentaire de l’étude des remplissages sédimentaires des grandes et des petites 
vallées et le rôle des modifications climatiques et anthropiques dans les étapes de cette 
évolution. L’analyse géomorphologique, stratigraphique et sédimentologique des séquences 
(ibid.) et leur étude palynologique (LEROYER 1997 ; LEROYER, ALLENET 2006 ; LEROYER 
et alii 2011) permettent de restituer les paysages et les éléments climatiques et anthro-
piques qui commandent leur genèse. Elles définissent les étapes de leur évolution 
morphosédimentaire (analyse combinée des paléoformes fluviales et de la sédimentation) 
et les conditions paléobiologiques de leur mise en place (évolution de la végétation natu-
relle ou liée aux activités humaines).

Faisant suite à la problématique du colloque de Créteil, la réalisation d’un travail plus 
spécifiquement centré sur la période s’étendant du Néolithique ancien à la période 
moderne, a constitué l’objet du présent article. La région concernée comprend l’Île-de-
France et le sud de la Picardie et comporte de nombreux sites d’étude (figure 1). Pour 
les grandes vallées, la vallée aval de la Marne et la moyenne vallée de l’Oise ont été plus 
spécifiquement étudiées. Pour les vallées secondaires, plusieurs sites ont été pris en compte 
et deux vallées (la Beuvronne et le Crould) ont fait l’objet d’investigations détaillées. 
Les données morphostratigraphiques proviennent soit de sites archéologiques où des 
tranchées ont été réalisées à la pelleteuse, soit de sites « naturels » où des transects de 
sondages à la tarière hélicoïdale et des carottages implantés perpendiculairement aux 
vallées (espacement des sondages 10 ou 20 m) ont permis de reconstituer la géométrie et 
la stratigraphie des remplissages et d’échantillonner en s’affranchissant des contraintes 
(profondeur, présence de nappes phréatiques).

ORGANISATION GÉNÉRALE DES SÉQUENCES

Les remplissages sédimentaires des vallées concernées sont relativement dilatés et 
varient couramment entre 6 et 10 m d’épaisseur, parfois plus (12 m maximum).

Les apports sédimentaires détritiques (limons, argiles) marquent les phases de désta-
bilisation des environnements liées à l’érosion des versants, alors que la sédimentation 
organique dénote leur stabilité plus ou moins importante.

Les lits majeurs évasés des grandes vallées, hérités des périodes froides du Pléistocène, 
sont caractérisés par une sédimentation limoneuse limitée, remontant pour l’essentiel 
à l’Holocène récent (Subatlantique) et due aux apports liés à l’érosion anthropique 
des versants. L’essentiel de la sédimentation holocène se concentre dans des paléo-lits 
mineurs colmatés qui jouxtent les lits mineurs actuels. Ces paléo-lits mineurs, souvent 
deux à trois fois plus larges que les lits actuels (PASTRE et alii 1997) sont le siège de rem-
plissages importants (jusqu’à 12 m), qui se caractérisent par de fréquents emboîtements, 
témoins de phases d’incisions liées à l’activité hydrodynamique de la rivière et en liaison 
plus ou moins certaine avec les variations climatiques. On note ainsi des phases d’emboîte-
ment caractéristiques au début de l’Atlantique, au Subboréal et au Subatlantique (PASTRE 
et alii 2002b). La phase d’incision généralisée à l’origine de ces lits mineurs remonte au 
début du Préboréal. Les paléochenaux sont assez rares et comptent différentes générations. 
Certains, à remplissage tourbeux, datent du début de l’Holocène, tandis que d’autres à 
remplissage limono-organique datent du Subboréal, et d’autres enfin, bordant les lits actuels 
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et à remplissage limoneux, sont subatlantiques. Des chenaux abandonnés, hérités du 
Tardiglaciaire, ont parfois été réactivés lors du regain d’activité hydro-sédimentaire  
du Subboréal.

Les vallées secondaires présentent elles une sédimentation holocène étendue à la 
quasi-totalité de leur lit majeur. Cette sédimentation se caractérise par une tendance à 
l’aggradation progressive depuis le début de l’Holocène et les emboîtements demeurent 
limités. La partie inférieure des séquences se caractérise par des remplissages organiques 
(tourbes, limons tourbeux) et souvent calcaires (tufs calcaires, tourbes tufacées) de 
l’Holocène inférieur et moyen. La partie supérieure est généralement représentée par 
des limons argileux mis en place à partir de la seconde partie du Subboréal et surtout 
durant le Subatlantique (Île-de-France). Les évolutions tourbeuses peuvent toutefois se 
poursuivre jusqu’à la période actuelle (Picardie).

L’ÉVOLUTION DES REMPLISSAGES DE FONDS DE VALLÉE
DEPUIS LE NÉOLITHIQUE ET L’ATLANTIQUE RÉCENT

L’évolution des remplissages sédimentaires au cours de l’Atlantique récent est 
contemporaine du développement des cultures du Néolithique ancien et moyen. Cette 
évolution se situe en partie dans la continuité sédimentaire des phases précédentes du 

Figure 2 – Évolution stratigraphique et sédimentologique du remplissage du lit mineur de la Marne 
à Neuilly-sur-Marne, La Haute-Île, carottage C1 (Seine-Saint-Denis). [D’après PASTRE et alii 2002b]
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Figure 3 – Stratigraphie et chronologie du carottage C11 de la Haute-Île 
à Neuilly-sur-Marne (Seine-Saint-Denis).

Préboréal et du Boréal, marquées par une sédimentation à prédominance organique 
(tourbes et limons tourbeux) constituant la base des remplissages des fonds de vallées. 
Dans les grandes vallées, elle fait suite à une phase d’incision partielle et de troncature des 
dépôts correspondant à une partie de l’Atlantique ancien. Dans les vallées secondaires, 
elle s’inscrit dans le processus d’aggradation sédimentaire organique progressive amorcée 
au début de l’Holocène.

Dans les grandes vallées, la continuité des dépôts et leur caractère parfois lité témoignent 
de débits peu contrastés. Les limons organo-minéraux déposés durant cette période 
témoignent d’apports minéraux plus importants que durant les périodes antérieures, 
bien que la composante organique reste significative. Une partie de ces apports peut être 
attribuée à l’érosion de lits fluviaux amont, mais il est également possible qu’une compo-
sante détritique limono-argileuse diffuse y marque l’impact discret des activités agricoles 
du Néolithique moyen, comme dans l’exemple du carottage C1 de la Haute-Île à Neuilly-
sur-Marne (figure 2). La mise en place de tufs calcaires et de sables tufacés peut égale-
ment être observée dans certaines sections des grandes vallées au cours de cette période 
(PASTRE 2002a ; CHAUSSÉ et alii 2008) comme le montre la séquence du carottage C11 de 
la Haute-Île (figure 3).
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Figure 4 – Évolution stratigraphique et sédimentologique du remplissage de la vallée de la Biberonne 
à Compans (Seine-et-Marne) : exemple du carottage C1. [D’après ORTH 2003 modifié]
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Dans les vallées secondaires, la sédimentation est représentée par des tourbes et des 
limons tourbeux ou tufacés qui font suite à des sédiments antérieurs de nature proche. 
L’exemple de la vallée de la Biberonne à Compans (Bassin de la Beuvronne, affluent de  
la Marne, Seine-et-Marne) illustre bien ce type de sédimentation (figure 4). L’analyse 
minéralogique par spectrométrie infrarouge ne révèle pas de présence de micro-quartz 
qui serait imputable à l’érosion des limons pléistocènes des versants. La composante 
carbonatée issue des précipitations tufacées et la matière organique issue de la tourbo-
genèse dénotent une sédimentation biogénique allochtone sans contribution d’apports 
détritiques attribuables aux activités humaines.

Durant les phases ancienne et moyenne du Néolithique, l’anthropisation du milieu 
(défrichements et activités agro-pastorales) n’est perçue que lorsque les séquences bénéfi-
cient d’un fort contexte archéologique (figure 5). Ainsi, le profil de Pont-Sainte-Maxence 
(Oise) relate clairement les trois occupations des lieux tandis que les sites du bassin aval 
de la Marne transcrivent le fort peuplement VSG du secteur puis attestent un recul des 
marqueurs d’anthropisation durant le Néolithique moyen. En revanche, la Bassée (vallée 
de la Seine) où les sites du Néolithique ancien sont plus rares, apparaît alors très peu 
anthropisée ; elle le sera ensuite durant le Néolithique moyen en accord avec la forte 
densité des sites de cette période. Outre des activités agro-pastorales, les séquences liées 
à des occupations indiquent un défrichement local de l’aulnaie et de la chênaie-tillaie 
avec parfois une exploitation préférentielle du chêne. Toutefois, l’influence des groupes 
humains reste assez restreinte, sans accentuation notable de l’impact anthropique durant 
le Néolithique moyen (LEROYER 1998 ; 2004 ; 2006a). Les données sédimentologiques et 
palynologiques convergent ainsi pour caractériser un paysage végétal relativement fermé 
aux capacités de régénération rapides et sans déforestation massive (LEROYER 1997).

LES ÉTAPES DE LA TRANSFORMATION DES PAYSAGES AU SUBBORÉAL 
ET LA SUCCESSION DES CULTURES DE LA FIN DU NÉOLITHIQUE ET DE L’ÂGE DU BRONZE

Les premiers éléments caractéristiques d’une modification significative des environ-
nements et d’un regain de l’activité fluviatile sont décelés au début du Subboréal. Dans 
les lits mineurs de l’Oise et de la Marne, un accroissement des apports limono-argi-
leux ou sableux est perçu ponctuellement vers 5400 cal. BP (4700 BP) comme par exemple 
à Armancourt (Oise) entre 5728 et 5053 cal. BP (4740 ± 120 BP) – (figure 6) ou à Annet-
sur-Marne (Marne) entre 5596 et 5314 cal. BP (4740 ± 70 BP) – (PASTRE et alii 1997 ; 2002b). 
Ces modifications, probablement favorisées par les activités humaines du Néolithique 
récent, semblent aussi bénéficier d’un déterminisme climatique significatif. La dégra-
dation climatique caractérisée par la remontée des lacs du Jura vers 5650-5200 cal. BP et 
correspondant au début de la phase dite de Chalain (MAGNY 1992 ; 1995 ; 2004), représente 
une cause pertinente de cette évolution. Cependant, comme le plus souvent dans ce type 
de contexte, il ne faut pas rechercher un synchronisme rigoureux entre les modifications 
sédimentaires observées dans les vallées et la réponse plus sensible des enregistrements 
lacustres ou glaciaires.

Les séquences palynologiques témoignent en parallèle d’une intensification des pratiques 
agricoles durant le Néolithique récent en dépit de la relative rareté des sites d’habitat 
(BLANCHET 1989a). Malgré la relation moins forte des séquences avec des occupations, la 
présence de céréales et un cortège rudéral assez conséquent sont presque systématique-
ment enregistrés (figure 5). Bien que difficile à appréhender à cause du filtre constitué 
par l’implantation des aulnaies dans les fonds de vallées, l’impact sur le milieu forestier y 
apparaît aussi plus conséquent (LEROYER 1997 ; 2003 ; PERRIÈRE, LEROYER 2006).
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Figure 6 – Évolution stratigraphique et sédimentologique dans la zone externe du lit mineur 
de l’Oise pendant l’Atlantique et le Subboréal à Armancourt (Oise). [D’après PASTRE et alii 2002a]

5728-5053 cal. BP
(4740 ± 125 BP)

6605-6116 cal. BP
(5560 ± 90 BP)

0

50

100

150

200

250

300

350

400

450

500

limons et cailloux (remblai)

limon perturbé (carottage)

argile org. laminée à d. ligneux

argile limoneuse beige

argile OM laminée gris foncé

argile organique gris-noir

argile limoneuse grise

argile OM gris foncé

cailloutis

argile limoneuse gris foncé

argile OM laminée déb. ligneux

sable fin gris

limon organo-minéral

argile organique laminée

sable et graviers

0 5 10 15 2025 25 30 35 40 45 40 50 60 70 20 3040 50 6070 0 2 4 6 8 0 0,2 0,4 5 10 15 20

C/NN%Corg%CaCO3%Argiles%Limons%Sables%
cm

Figure 5 – Évolution des marqueurs polliniques d’anthropisation 
au Néolithique dans différents sites du Bassin parisien.
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Vers 4500 cal. BP (ca 4000 BP) la fin du Néolithique (Néolithique final, Chalcolithique) 
est marquée par le début d’une véritable crise sédimentaire qui se traduit dans les lits 
mineurs des grandes vallées par des apports limono-argileux massifs qui témoignent 
d’une première déstabilisation majeure de la couverture limoneuse pédogénéisée des 
versants. Dans la vallée de l’Oise, la sédimentation de bas de berge à tendance organique 
(limons tourbeux), bien datée par des vestiges du Néolithique récent (Site de Lacroix-
Saint-Ouen, TALON et alii 1995 ; PASTRE et alii 1997) fait place à une sédimentation argilo-
limoneuse contenant des vestiges du Néolithique final. La chute du carbone organique  
(5 à - de 2 %) s’accompagne d’une hausse de la sédimentation argileuse qui traduit une 
augmentation des processus de décantation sur les berges.

La cause de cette crise est probablement mixte, et il s’avère délicat d’y soupeser le rôle 
des causes anthropiques et climatiques. Si elle a pu être favorisée et accentuée par diffé-
rents facteurs, il faut probablement aussi l’interpréter comme une réponse à l’ouverture 
progressive des paysages et le développement d’un nouveau régime sédimentaire diffi-
cilement réversible, bien que variable dans le détail. L’hypothèse d’une détérioration 
climatique pouvant avoir servi de déclencheur, comme la seconde partie de la phase de 
Chalain vers 4850-4800 cal. BP (ca 4150 BP, MAGNY 1992 ; 1995 ; 2004) peut être envisagée. 
Toutefois, la régression des lacs du Jura et des glaciers alpins caractéristique d’une amé-
lioration climatique au-delà d’environ 4600 cal. BP (ca 4100 BP, ibid.) s’accorde mal avec 
une influence déterminante du climat. Une augmentation du rôle des brûlis et le rôle de 
paléo-incendies sont compatibles avec la présence fréquente de micro-charbons, voire 
de rejets plus importants à proximité des sites archéologiques, mais le contexte fluviatile 
ne permet guère d’en assurer une quantification, apte à en préciser l’ampleur. Par contre, 
il est indéniable qu’une telle mobilisation sédimentaire suppose l’existence de surfaces 
dénudées relativement importantes sur les versants et implique des mises en cultures 
suffisamment longues et significatives.

Dans les vallées secondaires, on ne constate pas, en revanche, de modifications de la 
sédimentation organique qui perdure alors.

Cette crise connaît son paroxysme au cours du Bronze ancien et du Bronze moyen, 
lors de la seconde partie du Subboréal. Elle s’exprime par une instabilité importante des 
écoulements. Dans les grandes vallées, on observe fréquemment le creusement de che-
naux latéraux en bordure du lit mineur ou la réactivation de chenaux abandonnés depuis 
le début de l’Holocène. Si les épisodes d’incision représentent sans doute des phéno-
mènes relativement brefs, il existe en fonction des secteurs une variabilité importante 
dans la vigueur et la durée des phénomènes sédimentaires. Ainsi à Vignely dans la vallée 
de la Marne, le comblement progressif du chenal subboréal débute vers 4410-3980 cal. BP 
(3800 ± 70 BP) pour se terminer vers 3356-3010 cal. BP (3020 ± 60 BP). Dans la moyenne 
vallée de l’Oise à Longueil-Sainte-Marie, un petit chenal recreusé dans les premiers 
limons mis en place autour de 4500 cal. BP voit une brève phase de sédimentation organo-
minérale vers 4300 cal. BP (3800 ± 50 BP) avant une reprise importante de la sédimentation 
limoneuse. Dans plusieurs petites vallées et certains chenaux secondaires des grandes 
vallées (ex. Marne), la sédimentation tourbeuse peut se poursuivre jusque vers 3700 cal. BP, 
mais la période comprise entre environ 3700 et 3200 cal. BP se traduit presque partout 
par une recrudescence importante des apports limoneux qui tendent à recouvrir largement 
les berges. Cette évolution est bien illustrée par l’exemple de la vallée de la Biberonne à 
Compans, où les dernières tourbes recouvertes par plus d’un mètre de limons sont datées 
d’environ 3700 cal. BP (3500 ± 60 BP, figure 4). Dans la vallée du Crould (ex. Louvres, 
Val-d’Oise, « château d’Orville » ; figure 9), les tourbes perdurent plus tardivement 
jusque vers 3000 cal. BP. Cette période de sédimentation limoneuse contribue par ailleurs 
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au recouvrement du sol holocène développé en berge depuis la première moitié du Postgla-
ciaire. Dans certains ruisseaux secondaires, des épisodes d’incision et de sédimentation 
relativement intenses peuvent être constatés, comme dans le cas du rû des Esquillons à 
Houdancourt (Oise) où une activité hydrosédimentaire importante a été relevée entre 
environ 3700 et 3200 cal. BP (3430 ± 50 et 3090 ± 60 BP, PASTRE et alii 1997). Bien que cette 
seconde moitié du Subboréal se caractérise par une augmentation importante des apports 
détritiques, les limons des vallées principales conservent en général un caractère légère-
ment plus organique que durant le Subatlantique (carbone organique total = 1-3 % contre 
- de 1 %). La mobilisation des horizons supérieurs des sols et la perduration d’une contri-
bution de la flore aquatique et de la ripisylve représentée par d’importantes aulnaies 
(LEROYER 1997 ; 2011) contribuent à entretenir ce caractère. Le développement de petits 
sols sur les berges marque localement des phases de répit dans la sédimentation, dont 
les reprises correspondent probablement à des crues importantes.

La forte activité hydrodynamique relevée durant cette seconde partie du Subboréal 
peut s’expliquer par une accentuation des précipitations coïncidant avec la phase lacustre 
transgressive de Pluvis (BOREL et alii 1990 ; MAGNY 1992 ; 1995 ; 2004). Elle peut être mise 
en parallèle avec celle relevée dans plusieurs rivières françaises (BRAVARD 1992 ; 
LEFÈVRE et alii 1993) ou du Nord-Ouest de l’Europe (GODLOWSKA et alii 1987 ; BROWN, 
KEOUGH 1992 ; NEEDHAM 1992 ; MACKLIN, LEWIN 1993 ; BROWN 1997 ; MACKLIN 1999).

Malgré la relative rareté des implantations archéologiques du Bronze ancien et du 
Bronze moyen (BLANCHET 1989b ; BILLARD et alii 1996), les profils polliniques indiquent 
un maintien des activités agro-pastorales durant ces périodes. Des indices polliniques 
d’anthropisation (IPA) sont systématiquement enregistrés et sont même légèrement plus 
abondants que lors du Néolithique récent et final. Seule la séquence des marais de Sacy 
(Oise), située dans une zone où aucun site n’est connu, témoigne alors d’une absence 
presque totale de témoins d’agriculture (figure 7). L’estimation de l’impact de ces activités 
sur les boisements reste malheureusement difficile à appréhender à cause du rôle de filtre 

Figure 7 – Évolution des marqueurs polliniques d’anthropisation à l’âge du Bronze dans différents sites du Bassin parisien.
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joué par les aulnaies alors implantées dans les fonds de vallée. Au regard des seuls marqueurs 
d’anthropisation (figure 7), l’essor du peuplement régional durant le Bronze final  
ne se marque pas nettement : les indices d’agriculture ne progressent que légèrement. 
En revanche, cette période correspond à un recul prononcé des boisements de fonds 
de vallées au profit des prairies humides (LEROYER 1997).

LA VARIABILITÉ ET LA COMPLEXITÉ DES RÉPONSES ENVIRONNEMENTALES 
ET PALÉOHYDROLOGIQUES AU SUBATLANTIQUE

Le début du Subatlantique vers 2800 cal. BP se marque par une détérioration climatique 
(VAN GEEL, BUURMANN J., WATERBOLK 1996) qui s’accompagne d’une remontée des nappes 
phréatiques (BRAVARD et alii 1990 ; MAGNY, RICHARD 1992). Cette remontée constitue  
la cause probable du développement de nouvelles petites unités tourbeuses bien caracté-
risées dans les bassins-versants secondaires de la Plaine-de-France. Ainsi, dans le bassin du 
Crould, les tourbes du vallon des Aulnaies-du-Pont à Goussainville (Val-d’Oise) débutent 
vers 2500 cal. BP (2480 ± 50 BP, PASTRE et alii 1997) alors que dans celui de la Beuvronne 
à Claye-Souilly (Seine-et-Marne), un nouvel épisode tourbeux se termine entre 2730 et 
2320 cal. BP (2390 ± 70 14C BP, ORTH 2003 ; ORTH et alii 2004). Le développement de Fagus 
constaté lors de cette période (LEROYER 1997 ; 2006b) pourrait avoir été favorisé par 
cette humidité.

Dans les grandes vallées, l’uniformité du colmatage limoneux et l’absence de repères 
chronologiques permettent mal de différencier cette période des périodes voisines et 
l’ambiance contemporaine du premier âge du Fer reste assez mal documentée. La majo-
rité des séquences polliniques paraissent traduire un léger accroissement de l’emprise 
humaine. Toutefois, les analyses de séquences très dilatées, comme celles de Bazoches-lès-
Bray en Seine-et-Marne (figure 8) montrent qu’une même station peut connaître une pres-
sion anthropique plus ou moins marquée en fonction des occupations et que des zones 
forestières peuvent subsister à cette époque (PEAKE et alii 2005 ; LEROYER, ALLENET 2006).
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Au cours du second âge du Fer, le développement important des établissements 
ruraux de La Tène (AUDOUZE, BUCHSENSCHUTZ 1989 ; BUCHSENSCHUTZ, GUILLAUMET 
1989 ; MALRAIN 2000) se traduit par une tendance à l’accentuation de l’ouverture du 
milieu et à une augmentation des activités agricoles. Toutefois, cette évolution n’est pas 
aussi « linéaire » que ne le laissent penser les longues séquences peu dilatées comme celle 
de Fresnes-sur-Marne en Seine-et-Marne (figure 8). Les analyses de profils plus détaillés 
montrent que la pression anthropique peut être à peine plus marquée que durant la 
période précédente et que des phases de déprises sont encore enregistrées (LEROYER 
1997 ; 2006b ; LEROYER, ALLENET 2006).

Dans la moyenne vallée de l’Oise, des apports limoneux légèrement enrichis en matière 
organique induisent le colmatage progressif de plusieurs chenaux latéraux, comme dans 
la séquence-type de Lacroix-Saint-Ouen (PASTRE et alii 1997). Cette évolution peut traduire 
un certain ralentissement de l’activité fluviatile et une poursuite, voire une augmentation 
probable des apports limoneux.

Cette augmentation est attestée dans certaines vallées secondaires largement peuplées 
durant cette période, comme dans la vallée du Crould à Louvres (château d’Orville) où des 
unités limoneuses font suite à des limons organo-minéraux entre 2300 et 2000 cal. BP 
(figure 9). L’impact sédimentaire local de certaines implantations laténiennes peut être 
relativement important, comme dans la vallée de la Mauldre à Jouars-Ponchartrain dans 
les Yvelines (BLIN et alii 1999).

Cette période apparaît ainsi comme une période charnière, marquée par une ouverture 
importante des paysages.

Durant la période romaine, la mise en place des limons argileux beiges dérivés des sols 
bruns des versants se poursuit et constitue désormais une constante. Les limons argileux 
présentent des faciès homogènes et de moins en moins organiques (carbone organique 
total < 1 %). Les lits mineurs des grandes vallées, étranglés par cette accrétion limoneuse 
(PASTRE et alii 1997), se prêtent désormais mal à une reconstitution précise des condi-
tions hydrodynamiques et environnementales. La similitude des dépôts, leur recyclage 
ou leur pauvreté en éléments datables se heurtent aux interprétations. Des réentailles 
fréquentes de berges ou de chenaux sont suivies par des phases de sédimentation où  
la composante sableuse peut jouer un rôle significatif.

Les vallées secondaires offrent désormais une information plus exploitable, bien que 
la variabilité de leurs enregistrements marque le poids fréquent des déterminismes 
locaux dans leur évolution. Les épisodes détritiques qui y sont caractérisés, comme à 
Claye-Souilly ou à Fresnes-sur-Marne dans la vallée de la Beuvronne, semblent plus y 
marquer des impacts locaux liés à la proximité d’implantations humaines, qu’une réponse 
massive des environnements à l’ouverture des paysages. Les données polliniques relatives 
au Haut-Empire, bien qu’assez limitées, suggèrent aussi une assez forte variabilité des 
environnements. La stabilité générale des marqueurs polliniques constatée alors dans  
le Bassin aval de la Marne se distingue de l’importante ouverture du milieu observée à 
Balloy dans la Bassée (vallée de la Seine) ou à Dourdan en Essonne et à Jouars-Ponchartrain 
(LEROYER 1997 ; BLIN et alii 1999 ; LEROYER, ALLENET 2006 ; LEROYER, AOUSTIN 2010). 
Ces différences s’expliquent par la liaison de ces dernières séquences avec des établissements 
antiques, mais sans doute aussi par la réorganisation de la vie rurale par les Romains 
(FERDIÈRE 1988 ; FICHES 1989 ; CHOUQUER, FAVORY 1991). Durant le Bas-Empire, les 
spectres polliniques traduisent un léger recul des marqueurs d’anthropisation, mais 
sans témoigner une réelle déprise humaine (LEROYER 1997). La mise en place ponctuelle 
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Figure 9 – Stratigraphie et chronologie du remplissage de la vallée du Crould (rû du Rhin) 
à proximité du château d’Orville à Louvres (Val-d’Oise).
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de gleys ou de tourbes observée dans certaines vallées secondaires (ex. Beuvronne, 
Esches, Serre) pourrait y marquer des perturbations importantes du drainage par les 
activités humaines.

À la fin de la période romaine et au cours du haut Moyen Âge, les apports détritiques 
semblent diminuer de manière significative. L’absence de dépôts limono-argileux entre 
des implantations gallo-romaines et des occupations mérovingiennes ou carolingiennes, 
observée dans certaines vallées secondaires (Esches, Serre…), permet de s’interroger sur 
l’importance de la déprise agricole. Dans certaines vallées, des zones tourbeuses peuvent 
se redévelopper, comme à Courbes dans la vallée de la Serre entre 254-414 et 900-1146 
cal. AD, soit 1696-1536 et 1050-804 cal. BP (1700 ± 35 et 1025 ± 30 BP) ou à Claye-Souilly 
dans la vallée de la Beuvronne entre 1776 et 1417 cal. BP, soit 174-533 AD (1700 ± 60 BP, 
ORTH 2003 ; ORTH et alii 2004). Des perturbations locales de drainage à la fin de la période 
romaine pourraient en être à l’origine.

Les données polliniques indiquent des situations beaucoup plus variées. Ainsi, de la 
fin du ve au viie siècle, une nette déprise humaine accompagnée d’une large reconquête 
forestière est enregistrée à Dourdan ; les activités agro-pastorales n’ont cependant pas 
totalement disparu (LEROYER, AOUSTIN 2010). Dans le bassin de la Vanne, les marqueurs 
d’anthropisation évoquent alors la prédominance du pastoralisme sur les cultures céréa-
lières tandis que persistent de petites formations boisées (LEROYER 1996 ; 1997). Durant 
ces mêmes périodes, à Paris « Quai Branly », l’occupation des berges de la Seine se traduit 
par des taux conséquents de marqueurs d’anthropisation (CHAUSSÉ et alii 2008). Ensuite, 
du viiie siècle au xie siècle, le bassin de la Vanne connaît une pression humaine plus forte 
que la forêt de Dourdan.

L’augmentation progressive des apports détritiques mise en évidence dans plusieurs 
séquences à tendance organique durant le bas Moyen Âge (ex. Goussainville, Les Aulnaies-
du-Pont, Plaine de France ; Hirson, haute vallée de l’Oise) semble liée à un essor des 
cultures, relaté par les données polliniques entre les xiie et xive siècles : la céréaliculture 
prend une ampleur conséquente et semble accompagnée de cultures fructicoles (châtaignier, 
noyer, vigne) et éventuellement textiles (chanvre) dans le bassin de la Vanne comme en 
forêt de Dourdan (LEROYER 1996 ; 1997 ; LEROYER, AOUSTIN 2010).

Dans la vallée de la Beuvronne, l’augmentation du micro-quartz liée aux apports 
limoneux s’affirme à partir de 895-1031 cal. AD (1050 ± 40 BP). Cependant, ces apports 
semblent surtout s’affirmer à partir du xve siècle où ils sont corrélatifs d’une forte 
reprise de l’érosion. Dans le bassin du Crould (Plaine-de-France), ils amorcent par exemple 
le recouvrement des ruines du château d’Orville à Louvres ou fossilisent les derniers 
niveaux argileux organiques de la séquence des Aulnaies-du-Pont à Goussainville datés 
vers 1300-1432 cal. AD (646-516 cal. BP ; 570 ± 50 BP). La sédimentation limono-argileuse 
qui les caractérise est particulièrement bien marquée dans les têtes de bassins secondaires 
(ex. Crould, Beuvronne) et les bassins supérieurs des grandes vallées (ex. : Aube, Oise, 
Aisne), marqués par une « énergie de relief » plus importante. Elle coïncide avec une 
réduction corrélative significative de la couverture végétale perçue dans quelques 
séquences polliniques comme celles du bassin de la Vanne où la partie supérieure des 
séquences, postérieure au xive siècle, présente une raréfaction symptomatique des taxons 
arboréens (LEROYER 1997 ; PASTRE et alii 2002a-b). L’accentuation manifeste de cette 
évolution durant les siècles suivants détermine des colmatages pouvant dépasser 2 m 
d’épaisseur dans les parties amont des bassins. La mise en labour de pentes jusqu’alors 
dévolues au pacage ou aux boisements et l’accentuation probable de la pluviométrie 
durant le Petit Âge Glaciaire, ont probablement favorisé des épisodes d’érosion intense à 



L’évolution de l’environnement dans le centre du Bassin parisien du Néolithique ancien à la période moderne

Actes du colloque de Créteil, 2015, suppl. RAIF, 3, p. 23-42

37

l’origine d’une sédimentation rapide. Dans le haut bassin de l’Oise (ex. Oise à Hirson, 
Serre à Courbes), une partie importante du recouvrement limoneux des lits majeurs 
paraît ainsi dater de l’Époque moderne. Dans la vallée du Crould à Louvres, un bassin 
monumental daté du xvie ou du début du xviie siècle a été colmaté rapidement par au 
moins 22 épisodes de crues limoneuses, avant d’être recouvert après le début du 
xviiie siècle par environ 2 m de limon (GENTILI et alii 2011).

Toutefois, à défaut de données archéologiques fréquentes ou de datations radiocar-
bone difficilement réalisables, compte tenu du caractère essentiellement minéral de ces 
formations, il demeure difficile d’établir une chronologie fine de ces apports sédimentaires. 
Si le xviiie siècle paraît par exemple avoir été une période d’érosion très importante,  
la « lecture » de séquences limono-argileuses très homogènes ne permet guère sa carac-
térisation stratigraphique précise. Les caractéristiques principales des profils limoneux 
de la période moderne s’expriment par la quasi-absence de sols intercalaires et par la 
présence quasi-systématique d’anthroposols de surface enrichis en matière organique et 
bien développés (30-40 cm en moyenne). Ces éléments s’accordent avec une sédimen-
tation limoneuse à la fois progressive et rapide, dont l’essentiel paraît antérieur au 
xixe siècle, suivie par le rôle postérieur massif des amendements organiques et des pacages 
aux xixe et xxe siècles. Si l’image stratigraphique qui en résulte pourrait permettre de croire 
à un ralentissement récent des apports limoneux en rapport avec une amélioration des 
pratiques aratoires et du climat, il convient de nuancer cette interprétation. La modification 
importante de drainages de surface par les aménagements agricoles et la généralisation 
des curages et des reprofilages depuis le xixe siècle ont largement modifié les transits 
sédimentaires. Elles ont ainsi limité les dépôts dans les lits majeurs, au profit de l’évacuation 
naturelle (transport en suspension / saltation) ou artificielle (curages et dragages) des 
sédiments dans les lits mineurs. L’homogénéisation des horizons culturaux de surface 
(horizons Ap) par les labours a permis l’incorporation des apports colluviaux et alluviaux 
récents au sein de ces anthroposols. Il n’est ainsi pas étonnant de ne pas en retrouver la trace 
dans les profils. Les quelques séquences observables dans les têtes de vallon témoignent 
au contraire de l’importance des phénomènes de ruissellement récent et de l’état de 
dégradation des sols limoneux sur versant. La fréquence des faciès de limons ruisselés  
et l’importance de la fraction limoneuse issue des loess en place traduisent à la fois 
l’importance du ruissellement récent liée à la généralisation des systèmes d’openfield  
et l’atteinte marquée de la couverture loessique. Les horizons A et B ont été détruits et  
se retrouvent souvent remaniés en stratigraphie inverse dans les séquences amont des 
fonds de vallées secondaires.

Le Subatlantique apparaît ainsi comme une période complexe, où la variabilité des 
enregistrements sédimentaires dépend de manière accrue de la gestion différentielle des 
terroirs et des capacités de réponse des milieux de dépôt. Si la capacité de résolution 
souvent assez imprécise de ces enregistrements ne répond pas toujours à la précision 
environnementale que permettent certaines sources historiques, la concordance répétée 
des indices et les données fournies par certaines séquences dilatées, permettent d’en 
augmenter progressivement la résolution.

CONCLUSION

Les enregistrements sédimentaires des fonds de vallées du Bassin parisien fournissent 
des réponses caractéristiques de l’évolution des milieux régionaux pendant la seconde 
partie de l’Holocène. La période qui s’étend du début du Néolithique au Moyen Âge, voire 
à la période moderne, se marque par une emprise croissante mais non linéaire des sociétés 
humaines sur l’environnement qui se traduit par des modifications importantes des flux 
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sédimentaires, de la morphologie fluviale et de la végétation. Si les phases de détérioration 
climatiques jouent un rôle peu contestable dans cette évolution, elles agissent avant tout 
en accentuant les conditions liées aux actions humaines sur le milieu naturel. Dans un 
contexte géomorphologique peu différencié et des milieux favorables à une expansion 
végétale rapide, les réponses aux facteurs climatiques et anthropiques peuvent être à  
la fois pondérées et différées. S’il en résulte une plus grande inertie, les modifications 
constatées n’en paraissent que plus révélatrices de changements importants impliquant 
une intervention soutenue des sociétés humaines.

Au cours de l’Atlantique récent, l’augmentation diffuse de la charge minérale et l’instabi-
lité locale des conditions de sédimentation dans les grandes vallées signent probablement 
en partie l’influence probable des populations du Néolithique ancien et moyen. Cepen-
dant, ni les données sédimentologiques, ni les enregistrements polliniques ne marquent 
une détérioration significative des environnements. Le milieu reste relativement fermé 
et présente probablement des capacités de restauration rapides.

Au cours du Subboréal, les détériorations vont par contre s’affirmer progressivement. 
La recrudescence des apports limoneux et l’augmentation de l’activité fluviale dans  
le premier tiers de la chronozone précèdent une rupture plus importante vers 4500 cal. BP 
(4000 BP). Le dépôt de premières unités de limons fluviatiles issus de la couverture 
loessique pédogénéisée répond à une ouverture des paysages végétaux accompagnée 
d’une érosion des versants. L’impact des populations du Néolithique récent et final sur  
le milieu se caractérise à la fois dans les diagrammes polliniques et dans le bilan sédimen-
taire. La poursuite de cette évolution et l’incision de nombreux chenaux latéraux durant 
la seconde moitié de la chronozone (âge du Bronze), témoignent d’une détérioration 
marquée des conditions environnementales. Les étapes de cette crise semblent traduire 
les effets de la détérioration des milieux à la fin du Néolithique et au début de la Proto-
histoire et la dégradation répétée des conditions climatiques. Les vallées secondaires 
connaissent alors leurs premiers apports limoneux, indice d’une érosion accentuée  
des interfluves.

Le Subatlantique se caractérise par l’ampleur croissante de l’anthropisation et par une 
plus grande hétérogénéité géographique des réponses. Le second âge du Fer (La Tène) 
voit une ouverture croissante des milieux et un développement important des cultures 
qui se poursuivent durant l’Époque romaine. Le haut Moyen Âge se marque par une 
régression de l’érosion et par des pressions anthropiques sur le milieu très variables.  
La reprise des apports sédimentaires au cours du bas Moyen Âge accompagne un regain 
de la pression agricole. Mais c’est surtout au cours de la Renaissance et de la période 
moderne que l’action conjuguée des activités agricoles et de la dégradation climatique du 
Petit Âge Glaciaire conduisent à une mobilisation importante de la couverture limoneuse 
des versants, corollaire d’une large ouverture des paysages.

Ce schéma montre à la fois la complexité croissante des interactions entre les varia-
tions climatiques et l’impact des activités humaines, la variabilité des enregistrements, 
leur intérêt, mais parfois aussi leurs limites. Le décalage observé à plusieurs reprises 
entre les phases de dégradation climatique et la réponse des environnements fluviaux, 
peut résulter à la fois du temps de réponse des écosystèmes et du temps de montée en 
puissance de la dynamique fluviale. Toutefois, dans un milieu naturel aux capacités de 
fixation rapide des sols par la strate herbacée, la pérennité des apports limoneux durant 
les différentes phases caractérisées suppose une exploitation continue des terroirs 
par les pratiques culturales. Il en est de même pour le développement des marqueurs 
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d’anthropisation dans les diagrammes polliniques. Il semble alors plausible que des 
périodes mal marquées sur le plan archéologique comme le Néolithique final ou  
le Bronze ancien et moyen ont connu des activités agricoles plus prégnantes que  
le nombre de sites fouillés ne semble le laisser transparaître.

De manière générale, si la dégradation anthropique de la couverture végétale apparaît 
comme le déterminateur principal des réponses détritiques observées, le climat semble 
jouer un rôle manifeste durant les accès hydro-sédimentaires constatés, en particulier 
lors de la seconde partie du Subboréal ou durant le Petit Âge Glaciaire.
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Le Conseil général du Val-de-Marne a réalisé ces dernières années deux événements culturels et scienti-
fi ques autour du thème des migrations. Dans ce cadre, le service archéologie s’est ainsi proposé de 
diffuser au plus grand public et aux acteurs de l’archéologie départementale et régionale les dernières 
découvertes faites en la matière. L’exposition de 2008 intitulée « Migrations animales, migrations 
humaines, voyage à travers les continents » fut sa première livraison. La seconde est la réalisation du 
colloque « Dynamique des peuplements, modes d’habitat et infl uences culturelles dans le Sud Est de 
Paris du Néolithique ancien à la période moderne », dont les actes sont regroupés dans ce volume. 
Cette manifestation s’est déroulée à l’Hôtel du département de Créteil les 3 et 4 juin 2010. Il a été 
organisé conjointement par le Service Archéologie du Val-de-Marne et par le Service régional de 
l’archéologie d’Île-de-France, à l’initiative de son comité d’organisation composé de Djillali Hadjouis, 
David Coxall (CG 94) et Alain Bulard (SRAIF). Le colloque a attiré sur deux journées un très large 
public, scientifi ques venus de tous les horizons institutionnels régionaux et amateurs.

Sur environ 35 communications orales et posters présentés au cours du colloque de Créteil, 16 contri-
butions ont été retenues et sont publiées dans cet ouvrage, dont les articles se déclinent selon un 
ordre chronologique depuis le Paléolithique moyen jusqu’au début du XXe siècle. Elles dessinent par 
touches successives un portrait archéologique de ce secteur de l’Île-de-France, à partir de données 
qui sont pour la plupart totalement inédites et qui ont été recueillies sur les fouilles menées dans 
le département ces dernières années.

In recent years, the Val-de-Marne departmental council has organised two cultural and scientifi c events 
based on the theme of migrations. As part of this initiative, the departmental archaeology service has 
also contributed by communicating recent regional archaeological research on the subject to a wide public. 
In 2008 an exhibition presented “Animal and human migrations, a journey over continents”. A conference 
organised the 3rd and 4th of June 2010 concerned “Dynamics of settlement, habitat and cultural infl uences 
in the south-east Paris area from the early Neolithic to the Modern period”. The proceedings comprise 
the present volume. The conference was organised by the departmental archaeology service, represented 
by Djillali Hadjouis and David Coxall, in conjunction with the state offi ce for archaeology in the Ile-de-France 
region, represented by Alain Bulard. The two-day conference attracted a wide audience drawn from 
the various professional and volunteer archaeological institutions and organisations of the region.

Of the 35 presentations at the conference, 16 have been retained for publication in this volume. The 
articles are organised by chronological period from the Middle Palaeolithic to the early 20th century. 
Drawn for the most part from recent unpublished studies and excavations, the articles provide an 
up-dated view of archaeology in this area of the Ile-de-France.
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